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FRÈRES MARISTES DE LA PROVINCE DU CANADA 

Bulletin  des archives FMS  - Volume 5. #2 (Novembre 2014 ) 

 

LES FRÈRES MARISTES À ST-GRÉGOIRE DE MONTMORENCY 

(1918 -1967 )  

 

Les juvénistes  de Lévis en excursion à la chute Montmorency  

au début du siècle  
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Dessin de la bataille de Montmorency  par un soldat de lõarm®e anglaise, le 

capitaine He rvey Smi th (1761)  

 

Bref survol historique de la localité  

Montmorency! Un nom évocateur autant pour les étrangers que pour les 

Québécois. La première image qui nous vient en tête cõest 

inévitablement  le puissant torrent dõ®cume blanche de la chute et de 

son décor enchanteur. Mais en fait,  Montmorency cõest bien plus que 

cela!  Autant sur le plan géo logique quõhistorique!  Cõest Samuel de 

Champlain qui donna ce nom ¨ la chute en lõhonneur du D uc de 

Montmorency qui était alors , en 1603, le vice -roi de la Nouvelle -France. La 

chute de Montmorency  se trouve à la rencon tre de  régions géologiques 

dõimportance : le bouclier canadien et  les basses-terres du Saint -Laurent. 

Un autre facteur dans lõhistoire géologique  de la chute, la présence 
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dõune faille terrestre du c ôté est de la chute  surnommé e faille de 

Montmorency . Celle -ci est dõailleurs toujours active. 

 Du point de vue historique,  il faut noter  la bataille de Montmorency qui 

eut lieu de part et dõautre de la rivi¯re le 31 juillet 1759 entre les Français 

et les A nglais. Le but des Anglais était de parvenir à sõapproprier les 

hauteurs de Montmorency pour ensuite avoir la chance dõattaquer 

Québec de revers. Le général Montcalm envoya trois bataillons de 

miliciens de Trois -Rivières venus en hâte afin de renforcer la défense de la 

côte; les troupes de Lévis étaien t embusquées derrière des 

retranchements dõarbres tout le long de la falaise du Sault Montmorency 

jusquõ¨ la rivi¯re Beauport. Toujours support®es par le feu nourri des 

canons, les troupes anglaises se lancèrent  ¨ lõassaut de la falaise. Les 

Français, bien  camp®s dans leurs retranchements, attendirent quõils 

fussent à portée de fusil et effectuèrent alors des décharges rapides et  

meurtrières qui forcèrent les A nglais à reculer en désordre pour se 

chercher un abri; des centaines de cadavres jonchèrent bientô t le flanc 

de la côt e balayé par le feu précis des F rançais. Les forces anglaises 

subirent des pertes de 400 à 500 hommes et mirent le feu à leurs deux 

navires avant de se retirer. Dans cette aventure, le général Wolfe a vait 

sous-estimé le talent des C anadie ns-français et les difficultés du terrain. 

Cette victoire des canadiens -français qui aurait pu être décisive pour la 

colonie ne devait cependant °tre quõune ®tape avant la reddition 

définitive  le 13 septembre 1759 sur les plaines dõAbraham! 

En 1811, lõindustrie du bois débutera à Montmorency. Peter Patterson 

prendra le contrôle du commerce du bois à Montmorency  en  1818. 

Cõ®tait ¨ cette ®poque les scieries les plus vastes en Am®rique du Nord. 

Monsieur Patterson était originaire du Yorkshire, en Angleterre. I l acquit au 

printemps 1844, la seigneurie de Beauport. Quelques années plus tard, 
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Patterson possédait presque toutes les terres sur les deux rives de la 

Montmorency, sur 5 kilomètres en amont de la chute. Il légua son 

immens e fortune à sa fille Mary Jane e t celle -ci confiera la gestion des 

moulins à son époux, Georges Benson Hall  à la grande désapprobation 

de son p¯re! ë son tour, Georges B. Hall devint lõun des plus riches 

marchands de bois du Canada. Il constituera un vaste empire sur le 

commerce du bois jusquõà sa mort en  1876. Il laissa le souvenir dõun 

homme impliqué socialement et généreux envers les défavorisés. Il fut un 

des plus grands bienfaiteurs de la paroisse St -Gr®goire. Lõindustrie du bois 

donna naissance alors au village de Montmorency communéme nt 

appelé alors «  le bas du Sault Montmorency  ».  

 

 

 

 

 

                                                                         

 

 

  Sir Georges Benson Hall          Mary Patterson , épouse de Georges  

             

         (Circa 1875)                                                                   (Circa  1875) 
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En 1884, le pouvoir de la fée électricité fait son apparition à 

Montmorency; la compagnie Quebec and Levy Electric Light implante 

une centrale hydroélectrique.  Fait marquant dans lõhistoire canadienne : 

le 29 septembre 1885, la centrale hydroélectrique de Montmorency 

envoie de lõ®lectricit® sur les 34 lampes ¨ arc de la terrasse Dufferin.  

Québec, devient alors la première ville canadienne à utiliser 

lõhydro®lectricité.  La foule est en liesse voyant pour la première fois cette 

nouvelle technologie!  

 Au début du XXème siècle, lõindustrie du bois fera place ¨ celle du 

coton! Lõimplantation de filature de coton en 1889 fit augmenter le 

nombre dõhabitants et donc dõouvriers à Montmorency. Un gigantesque 

quartier ouvrier se dévelo ppa alors le long du chemin du Bas-du -Sault 

(Actuellement lõavenue St-Grégoire). Deux compagnies de coton 

fusionneront en 1898 pour  devenir la Montmorency Cotton M ills. Quelques 

années plus t ard, en 1905, dõautres compagnies fusionneront avec la 

« Cotton Mills  » pour devenir la Dominion Textile. Cette compagnie 

prospéra durant la première et la seconde guerre mondiale et ferma ses 

portes le 18 avril 1986. Cette entreprise fut le moteur économi que de 

Montmorency pendant 81 ans!  

Une chapelle de mission fut construite en 1869 pour les fidèles dans une 

manufacture désaffectée. La paroisse fut officiellement érigée le 31 

décembre 1890 sous la protection de Saint -Grégoire;  elle fut nommée 

ainsi en lõhonneur de Pierre Gr®goire Tremblay, cur® de Beauport et 

fondateur de la mission du «  Sault Montmorency  ». Jean -Baptiste Ruel fut 

le curé de 1890 jusquõen 1916. On  construisit une nouvelle église en 1897 

et les travaux se terminèrent en 1898.   
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               Lõ®glise et les environs de St-Grégoire de Montmorency en 1905  

 

La population  ne cessa  de croître  avec lõexpansion de la filature de 

coton et avec lõarrivée de nouvelles familles au Bas -Du-Sault. Les 

ouvriers(ères) eurent de n ombreux enfants et lõ®ducation de ceux-ci était 

dõune importance capitale. Une nouvelle école est construite en 1898 

tout près de lõ®glise. Dès 1901, elle accueillera 225 élèves.  Ce furent 

dõabord les Sïurs de Saint-Joseph de Saint -Vallier qui sõoccup¯rent 

dõenseigner aux enfants de St-Grégoire de Montmorency  en 1904 .  
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La première école de garçons de Montmorency ( Circa 1919 ) 

 

La construction dõune seconde ®cole 

Dès lõann®e 1911, la commission scolaire cherche des appuis pour obtenir 

des subventions auprès des autorités gouvernementales pour construire 

une Acad®mie pour les gar­ons. Ce nõest quõau printemps 1913 que la 

construction d e lõ®difice scolaire d®butera. Un an plus tard le tout est 

achev® et Monseigneur B®gin viendra b®nir lõ®cole le 5 juillet 1914. Au 

mois de septembre, cinq classes de garçons y sont installées.  
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Jeunes ®l¯ves de Montmorency en excursion par une belle journ®e dõautomne. 

(Circa 1925)  

 

Lõarrivée des Frères Maristes à Montmorency  en 1918  

En 1916, le curé Odilon Blanchet remplacera le curé Ruel. Il désirait avoir 

ardemment une communaut® de Fr¯res enseignants pour lõ®ducation 

des garçons de Montmorency.  La commission scolaire lui confia le 

ma ndat de conclure une entente. Le Provincial Joseph -Émeric 

sõempressa dõaccepter le contrat pour envoyer des Fr¯res d¯s septembre 

1918. Au cours de lõ®t® 1918, sept Fr¯res prennent donc la direction du 

« Bas-Du-Sault è pour sõy installer et ainsi se pr®parer ¨ lõouverture des 

classes en septembre.  Cõest le Fr¯re Louis-Joanny qui fut désigné pour être 

le directeur fondateur de cette école. Il était accompag né des Frères 

Auguste -Isidore (sous-directeur), Charles -Borromée, Ambroise -Étienne, 

Callixtus et finalement du Frère Mansuétus (c uisinier). Lõarriv®e des Fr¯res 

ne fait pas lõunanimit® parmi certains  membres de la commission scolaire 
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car leur salaire annuel est de 400 dollars chacun. Cela représente près du 

double du salaire pour les institutrices de lõ®poque. De plus, le contrat 

stipulait  une prime de 200  autres  dollars  par Frère afin de payer les frais 

dõinstallation tel que mentionn® dans le contrat dõengagement. Par 

chance, le curé Blanchet accepta lui -même de payer de sa poche la 

somme de 1200$ po ur ces frais . Ce qui eu t pour effet dõ®viter des litiges 

avec la commission scolaire !  

À la rentrée de septembre, les Frères accueillirent près de 270 élèves! Les 

Frères divisèrent les élèves en 6 classes. La première classe comptait 40 

élèves.  

Les Fr¯res gagn¯rent tr¯s rapidement lõestime de la population de 

Montmorency! Les parents et les commissaires furent pleinement satisfaits  

des Frères car ils améliorèrent la tenue et la piété des élèves ainsi que  la 

discipline en très peu de temps! Une s epti¯me classe fut ouverte lõann®e 

suivante car les élèves de sixième année étaient trop nombreux.   
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La communauté de Montmorency en 1919 -1920 : Assis : F. Félix-Ernest, F. 

Auguste -Isidore, F. Louis-Joanny, F. Charles -Borromée, F. Ignace -Joseph. 

Debout  : F. Charles -Camille, F.  Louis-Adorateur, F.  Alexandre -Benoît  

 

Lõincendie de lõautomne 1921 

En septembre 1921, le nombre dõélèves dans notre collège passe à  325. 

Les Frères divisent les groupes en huit classes. Les gens commence nt à se 

sentir ¨ lõétroit! La cuisine de la communauté est relocalisée au sous -sol 

mais lõespace ne suffit pas.  Un feu de cheminée  se déclara au collège  

dans la nuit du 3 au 4 octobre.  Voici le récit  de ce drame tel que vécu 

par le  Frère Joseph -Omer : 

« Dans la nuit du 3 au 4 octobre vers 23  :30, je dormais  au -dessus de la 

nouvelle cuisine et je fus réveillé par un crépitement de flammes. Je me 

levai  et de prime abord nõaper­us rien dõanormal, ni dans ma  chambre, 
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ni dans la cuisine. Mais cependa nt dans la classe au -dessus de m a 

chambre, le feu  était  pris autour de la cheminée et gagnait déjà les 

boiseries voisines, le plancher et  le bureau du professeur. Sans doute, 

avait -il p®n®tr® par les murs jusquõau toit?  Je descendis  à toute vitesse 

pour réveill er les autres  Frères qui dormaient paisiblement. Les premiers 

levés montèrent avec des extincteurs vers la source de lõincendie mais 

notre  travail fut inutile. Nous allâmes nous vêtir en vitesse et essay âmes  de 

récupérer les biens mobiliers mais à peine étions -nous au rez -de -chaussée 

que  les flammes se r®pandirent sur tout lõ®tage et en moins de 10 minutes 

toute lõ®cole ®tait envahie par celles -ci . Nous appelâmes l es pompiers de 

toute urgence. Ils tentèrent de préserver les maisons voisines  car il était 

déjà trop tard pour notre école . Après une heure, il ne restait de notre 

collège que des cendres fumantes.  Malgré la peine que nous éprouvions 

en présence de cette catastrophe, no us avions lieu de remercier le B on 

Dieu car nous nõavions aucune perte de vie humaine à déplorer . » 

Suite à ce triste évènement, l es Frères logèrent au presbytère pendant un 

certain temps. Apr¯s la mise sur pied dõinstallations temporaires autant 

pour lõorganisation des classes que pour le logement des Fr¯res, les 

commissa ires sõattaquent tout de suite ¨ la reconstruction de lõ®cole. 

Ceux -ci feront parvenir  un premier croquis de la nouvelle école à 

lõarchitecte Pierre Raymond d¯s le 21 d®cembre 1921. Le 15 mai 1922, les 

commissaires signeront le contrat de construction au montant de 80  282$. 

Un peu auparavant, la commission scolaire avait fait lõachat dõun terrain 

qui appartenait au cur® Blanchet. Ce terrain ®tait plus grand que lõancien 

et permettait aux ®l¯ves dõavoir une vaste cour de r®cr®ation.  

ë lõautomne 1923, les professeurs et les ®l¯ves prennent possession dõun 

magnifique collège de 12 classes. Monseigneur  Laberge, curé de la 
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paro isse St-Jean -Baptiste de Québec  vint spécialement pour la 

bénédiction du collège en octobre 1923.  

Le Frère Marie -Exupère deviendra Dir ecteur et remplacera le Frère Louis -

Joanny . Le 3 septembre 1924, nous accueillions 360 élèves.  Lors de la fête 

du Saint -Sacrement, un groupe  de Zouaves fut  créé.  

Le milieu, bien que très catholique , ne fut pas  favorable ¨ lõ®closion de 

nouvelles vocations ainsi quõaux études supérieures c ar la plupart des 

élèves quittaien t lõ®cole autour de 14 ans pour travailler ¨ la Dominion 

Textile. 

Le collège St -Grégoire  bâti en 1922 -1923 
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BREF SURVOL DES ÉPHÉMÉRIDES DõAPRĉS LE LIVRE DES ANNALES 

 

1933-1934 

Au cours des années le nombre de nos élèves ne cessera de croître  si 

bien  quõ¨ la rentr®e 1933, 411 petites frimousses  franchirent la porte  de 

notre école! Dès le 8 septembre , nous inaugurions la chapelle du collège.  

Le Frère Dominique -Louis fut chargé de diriger le collège. Le 31 mars 1934, 

le Frère Georges -Basile subit une attaque dõappendicite. Malgr® les bons 

de la part du personnel de lõh¹pital St-Fran­ois dõAssise, il d®c®dera 

quelques jours plus tard.  Nous fîme s le pèlerinage à Sainte -Anne avec 278 

élèves le 2 juin 1934.  

1934-1935 

Nous ouvrons une onzi¯me classe. Lõinscription est de 470 ®l¯ves.  Le Frère 

Augustalis deviendra Directeur de lõ®cole St-Grégoire.  Le 23 décembre, 

55 élèves du cours préparatoire sont admis à la première communion. En 

janvier 1935, une seconde Li gue du Sacré -Cïur est créée  dans notre 

®cole ¨ la suite de la demande urgente de lõ®piscopat et de nos 

supérieurs religieux.  Cette même année, la direction de la filature de 

coton refusera les offres de service des jeunes qui nõont pas 16 ans 

accomplis. Les autorités religieuses et municipales voient dõun bon ïil 

cette initiative qui mettra  un frein ¨ lõexode massif de nos élèv es de 

Montmorency! Aux examens officiels de juin dans les principales classes 

supérieures, 11 élèves de la sixième année obtiennent leur certificat.  
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Le Frère Joseph -Fernand et les jeunes membres de la L igue du Sacré -Cïur 

(1935) 

1935-1936 

Nous passons le  cap des 490 ®l¯ves. Ouverture dõune neuvi¯me ann®e. 

1936-1937 

En septembre , 255 élèves reçoivent le sacrement du pardon par 

Monseigneur Plante.  

1937-1938 

Ouverture des classes à la fin août avec 497 élèves . Nous avons douze 

classes en fonction! Le 1 er novembre 1937, nos élèves de la chorale vont 

chanter les v°pres sur lõ´le dõOrl®ans.  


